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Le projet d'Academie Africaine des Langues est un projet important,
important pour PAfrique, important pour la Francophonie. Et ce n'est pas un
hasard si nous retrouvons a la base et a la pointe de ce projet, le President Alpha
Oumar KONARE qui est tellement actif et en Afrique et en Francophonie.

Mais notre reunion, Monsieur le Ministre, prend aujourd'hui une
dimension particuliere dans Pactualite francophone et dans Pactualite culturelle
internationale. Dans quelques semaines en effet, avec vous Monsieur le
Ministre de la Culture, nous serons a Cotonou pour essayer de definir un point
de vue commun sur Pimportante problematique de la diversite culturelle. Dans
quelques mois, nous serons avec les Chefs d'etat et de Gouvernement a
Beyrouth pour essayer d'exprimer a voix forte ce que les francophones
entendent par le dialogue des cultures. Quelques jours apres a PUNESCO, la
Conference Generate annuelle abordera elle aussi la problematique de la
diversite culturelle. Mais peut-etre est-ce plus important, ou plus inquietant, en
meme temps a POrganisation Mondiale du Commerce recommenceront les
debats au centre desquels la culture pourrait etre un objet de discussion.

La langue, (les langues des peuples francophones) est au coeur du debat
francophone depuis toujours sans doute de maniere un peu plus forte depuis
quelques temps. J'ai estime personnellement que Pon ne parlait plus
suffisamment des langues a PAgence de la Francophonie . C'est la raison pour
laquelle j'ai cree, il y a trois ans, une Direction des Langues et je suis heureux
de saluer dans cette assemblee un des membres de cette direction, votre
compatriote DOUMBIA qui avec le directeur, un congolais, avec moi-meme et
toute l'equipe, essaie effectivement de restituer dans les debats de la
francophonie la problematique du partenariat linguistique. La francophonie
depuis 1970 s'est proposee effectivement d'organiser le dialogue des cultures,
d'organiser des echanges, de faire en sorte que les jeunes francophones
connaissent mieux d'autres jeunes francophones . Et pourtant apres 30 ans, le
bilan est encore a mes yeux insuffisant.

La francophonie a ete minee par plusieurs maux. Le plus important et le
plus grave est peut etre d'avoir eu longtemps ce que j'appelle une vision
nordique de la culture et des langues.

Les chanteurs africains, c'est du folklore. En plus, ils chantent avec des
tam-tams. L'islandais qui est parle par 230 000 personnes, est une langue.



Le Haoussa qui n'est parle que par 100 millions d'africains, est un
dialecte. C'a ete longtemps, reconnaissons-le, je dirais le contexte
psychologique ou politique de nos debats. Fort heureusement aujourd'hui, la
francophonie a restitue le plurilinguisme au cceur de sa demarche. Le
plurilinguisme au plan mondial, ce n'est pas affirmer une langue contre une
autre, mais de faire en sorte que Pensemble des langues gagnent un droit de
cite ; mais aussi plurilinguisme au plan interne, esperons. On ne peut pas a la
fois s'insurger contre Pidee de certains d'avoir une langue au plan mondial et
vouloir imposer une autre langue au sein de la communaute de 50 Etats et
Gouvernements. Done politiquement, le partenariat entre le francais, les langues
partenaires, les langues nationales, les langues transfrontalieres, les langues de
transcommunication - le vocabulaire est large a cet egard - est situe au centre de
nos debats.

Parce que tout simplement la francophonie, Monsieur SAMASSEKOU
vous Pavez rappele, se veut acteur du developpement, et qu'aujourd'hui on ne
peut plus imaginer le developpement sans prise en compte de la dimension
culturelle des populations partenaires, on ne peut plus imaginer la prise en
compte de la dimension culturelle sans prise en compte de la dimension
linguistique. Comment imaginer un developpement qui s'appuierait sur des
personnes etrangeres a leur propre famille, etrangeres a leurs propres traditions
et fmalement des personnes etrangeres a elles-memes ? Done cette langue, les
langues sont au cceur de notre debat de Cotonou, de Beyrouth, dans un contexte
particulier qui est le contexte de la mondialisation.

Les technologies nouvelles, les technologies de Pinformation et de la
communication, pourraient constituer en effet pour nous la chance
extraordinaire de desenclaver les langues et les cultures. C'est vrai qu'en 1970
le projet etait d'organiser le dialogue des cultures. Mais faire tourner des
troupes de theatre, faire circuler des orchestres, trouver des editeurs pour les
ecrivains du sud, s'est heurte et se heurte encore a des obstacles de type
technique, de type economique. Les technologies pourraient effectivement nous
permettre de rattraper le temps perdu, tout le temps que nous avons encore des
choses a echanger. Ceci sera peu en effet Monsieur le Ministre de voir combien
fort heureusement Popinion internationale en 20 ans s'est mobilisee autour de
problemes aussi importants que les problemes de Penvironnement. II y a 20 ans
dans nos Etats, on considerait les verts et les ecologistes un peu comme des
farfelus. On ne comprenait pas bien le sens de leurs debats,; la mobilisation sur
des problemes comme la pollution, la pollution des mers, la pollution de Pair.



Aujourd'hui, ce travail a gagne. Les opinions internationales sont mobilisees.
Nous avons dans tous les gouvernements des responsables de ces problemes
d'environnement. On a fait des traites internationaux. On a des organisations
internationales, done le probleme de la pollution est devenu un probleme, je
dirais de preoccupation quotidienne : des disparitions des cultures.

On voit regulierement au nord a la television des emissions sur la
pollution, sur les risques de disparition de telle espece d'insectes. Voyons-nous
souvent une mobilisation sur la disparition des langues ? Est-ce que nous
voyons se mobiliser les opinions sur le fait qu'une langue meurt tous les 15
jours ? Et pourtant au risque de paraitre provocateur a Pegard des defenseurs de
Penvironnement, je dis toujours que les problemes de Penvironnement ne sont
pas irreversibles. Et puis on s'est decide a replanter des forets. Le trou de la
couche d'ozone est entrain de se combler. Si unjour les villes sont trop polluees
on pourra decider qu'on interdit les voitures dans les villes. Les problemes de
Penvironnement ne sont pas irreversibles, la disparition des langues et des
cultures c'est du definitif.

Je reve done que Popinion Internationale s'y interpose. Dans ce contexte
Monsieur le Ministre, vous vous imaginez bien combien nous sommes attentifs
aux travaux que vous menez. Travaux tellement importants que rien ne
justifierait qu'il n'y ait pas une mobilisation commune, et pas en actions
dispersees. Je Pai dit a mes amis de PO.U.A. et de PUNESCO. On va faire en
sorte que le 08 septembre 2001 est une date importante pour PAfrique, pour
Pensemble de la culture, pour Pensemble du monde.

Je vous remercie -.
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